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SiuiU et fin.

Auune puissi:me de ILt terre, ni dl l'en fer
ne ita ravir L lPlioiimu la liberté dJ servir

Dicu et d'étr élernellement hurîuîx ;;iici-
lic puissancetile IL terre ni île lLinfor uit l
liîciltc l eprescrire la Cessation diuie loi de
nécessité à la oulnît de sl'loin i, sri d
repose uin reflet dle la pnm e réuirede

P:t.:rnl. Mais l'houe11 t, à qui il est ordonnîé
de Iruiiver .;a ;lidlité envers Diei dan ce

no i le des Sun s, désire, à bon droit, pouvoir
se servir de toits les iyîs niiteriuls pour

opérer le bien salis emp celi eni.1t. La Li-
hert de travailler mitriellement la Loi e
le Dieil t au vrai salut ds hoiinnes est in
bi:n grand et nu ppréciable et on tant gli
lea formes de hL coist ittitincievile peuvent

proté ger cette liblert, t m m eoitn agranir
le cecle, ils sont uie hliIose précieilse vers li-
quelle le clréticni regarde avec Uil airdent dlé-
sir, et à lulelle il tend par toutes les Voies1

iirouvées de Dieu. Mais d'uie bien Luire

uature est lit liberté qu'autoneint les prédi-.
cateurs titi dsordre. is veulent satisfhiie

sals em peiet tous les uartiais désirs de
leur emur, et renverserfil lbarrière que fil loi

oSoE au criie. A lit vrité. 0s se gardent
nieu de ladisuer éelmIper leieniit leur dur-

Ilier mot. lis ont ladress de Pouvelopper
cmmiiie dn voile eblo issant, d phrase.s rem-

pls d- droits, le dccoirs e t del hicfi / mnin,;
mais leuis mtulvres parlent là où leur ihoclie
est discrète. Ils foint ap àel l'emportememi
avenie des plus mliautvais:, s pa sioLsn. Pour

ganier des adhirents, ils excitent;l vilec iî aril
mili:rual tis les desr.s couleis proprs à sti-
mlîiuler l, miir hîiiai. Leurs tentlatives an-

lpres les aliitanîts de la campttl:agie, leurs s é-
ductuiois n unprès des ouvriers. ili n'ont. quît
troai rtiusi, soit Chose notoirement cofnnlule.:Si
vous voulez iauîppre a coîmafitr, par ui
Seul exeimplc, cette hbert (li selève contre
Flautel et le tr[Iie.jetz un regard sur les moy-
eus que lairs emiissiures lui min en :i-vre

lescent. le jeunegamr o p1eut dissiper à soit gre
lus unin)ees irréarules qui ii nt accordeis
pour se préptrrer à entrer d(ans l mondue: cetat
.ui dis t iît-ls, soII droit :erú. Ils lui uutreiti

mn per-speulive gnil gouveLera des nations à

u.i à où la loi Lui refmse lit fult de ispi-
s r 'ueune svoinlue d'arget, et ponrnebever
d'en Lire leur eC5lave, ils le précipitent danos

la . ilissallCe dis plaisurs les plus, ioiteix.
L'i la (luniversité) le ceLt enlitle été té-

Imviln do IIUielle Iumnière lut elébrI le rétrie
le lit liberté ;iais ulalt i'at pas le .eul
tluèLtre dle eus se éîcs déoÙuIuItes. Lorsile
sur les barrica-les le triinhlue dlu bloulevere-,

mntt parai at décidé, les itres les plus dé-
grads dle lit îh e le lt socité .isrent se

ilîouniru -dev:nit l' jl elîste dî soleil. Un ldé-
posait toute quliem ii, j ordiaiiremenlit, lige
leshuiiines lespluseorlolplis i hreberlObs,
eurîté pour les actLes qui proient le temll

Ii sainlt-Esprat. uimpuda eî:i;a la dIr-
Iière trace de lit digiiit( de PLot mune, et le li-
ros de la Ihi buertù flit mIiarqiié dit sceaui de li
brilie.

Mais cette liberté 'est lias seilemienit une
ablioiuilnation d vant Dieu et u uviasement

de son imge, elle est aissi niii siesog. Si
tous les hommiiues iiettaient en pi s lus bar-

r durs du droit et ldu devoir, et se précipitaient
Iv(c! une avidité fébrile sur ls jis:n.s dc
li vie, le g-eird lunnaindisparaitrait biontét
du i.t fie tL4 La terire. Ce U sasrux train
de lat vie devienit-il le privilgu. d'im il ,11 le
reste ILIugenre hnu n tombrasou.s îles chai-
les do'esnlv"gr dont le pidp s 'aeadtblerait plus

qIe le joug dul( dle-1pote le 1plus hitlynaLi uiipli
iiitlis it comnandé 'à des foules réduites'a

silmIc upar le, pueu r.
La maionalité n'a pas înrins d droit à notre

respectt qlue la vraie libertu. Mis iiaiique

de celle-ci abicust d ielle-là ceux qui,"com-
Ie les vagmies dreuses li ier, jellent l.é-

cune de leur propre igiîoinuiiie ' [Jud. xl],
et ce qu'ils n'oseut peut-éue pas u ncore dcla-
rer L halite voix, ils le font Connaître en su-1
mait la disor-it et laîti ne entre les classesj
diverses, n eu lt ml'éetl, ncli alluiaut lit
guerre cie. Notre sympatiue apparuent aL

hl hiaullc dont nous faisos partie, lt trace
dl'où ntus soues sorLis. Mais, "a qua nI L ra-

cille est saiite, les branchus lues.nt aussi[lo.n
xi, 16i),' et qiund les rtuneuiîx prtent des
fruits le perdition, ils îie proviennent certati-

tiemlent pas dLiune raceeinmocente. Saint
Paul conaissit toute Lt piS:uic:LI îes senti-

mîeits qui nous a àttacet L notre propre îa-
tion. a J'eusse desire deveir mnui-mérne ana-
thème, et éloignéi d - ,Jsus-Crist, en plauee

de imesîrères, qui sont mes irohes selon lit
elir."' (ltou., xi, 3). Noubstanit cela, saint

Paul'prch a cni ee u zule arut la plarole
de lit vie aux Syrions et aux diverses raceo
le 'A.sie-.\l iineuire, aux Lúdoiuns et aux
Romains, et il est cité par ilols avic gratitude 

couunele ./J¡lre des n!ttois. Un lieu plus 
ttroit notus alttachie puis a ànos proches parents

itut reste d ceux u(lii ont avec tous
coîîm mttuiniauité dei race et de lanumie. Tote-

fos, l'e serait-ce ps lolie et iwiuité si utel-
quli re-gardait conii son dioit ,acré, im-

pircri 1l, ud d(lu ounilur it iluppr i-r tatuit
juu il eîut tois uts :utres lt Juuur proei-r
vantauge de ses rères et Su-tilsd de ses tneles

et dle ses tiuites ? La lauL a été doinée île
Die L pour uir les liouiimes, non poui' r les tésui-
îi r. Nous tous, soinmies unliatîs da méme
L'ère Clele, et raeieiés par le lit Jésts-
Christ tous, nuls sînu s itoyenls du nm m
Ettat sur la terre, et epcroils dilurtenuir un

.Jour an mm royatumC uimpèrissable. Lt ia-
tiuonalité, dans le s-us qui nuiitiinuie Lu trouver
des prédicateus faatiques, est un tlidole qui
exige qu'en lui utr hin hlou-tauste tuas devoirs,
et par dssn enuort iotre vbonheur tr'retrei:
touit'!ame churétenuIue la repasser utavec hlor-
reur.

Lorsque le c-iurime et. 'iniIèlité abndaient
LLIS le urVMn( îde Jtda t-t que su mue-
laient sur la tète deSion lus nuuiug -s di uliâiment
divin, l Seignteur ppartuttau prophie Isaïe

a.its ulle Visvi m y steri-U Isu et ii r ienlit unie
voix isat: Qui enteraurui-je, et ii iro.' rui/'orc

'r// t Iaï-:dut: Ml calci, en.oyp:wi(Is , vi,
). Si ins 'avois pas lui ofuu ditluprophète

si nuoîîs îsous pas nous lrlir au Seignuei pour
une lIsSiOni musi illbibc, .'e t dhiu moiunul nIl le-
voir si; îpour nous litde(pe1t vera. i ne uufi ,é-

lite idarible dans le po-le goe le Suigueur
inosa il aigu. Notus atnecous'ius les

iclieni' -le luioiet des mu is daus un Iumieit
îolenUiel c tdéei:uf. Les m :ne dlit le eri tIe

gumerra estl: ahhtin -le la religion et renverse. LeM elu d tre mais me d-ivrrl. diéDa-i
min de PEtu, n'uront, à la vérité, janis à vid.(Ps.GS,10.) Nus dlous opposer à la llurun:-

se réjouir d'un tiriomphe complet u;uui iaminais il- grossière îles pissi Pléclt ur de la vie spiriu.-
ne ressiroma à tfcuer du Irot de luaneuié le elle ; nous devlns imar-hrM u : la fore dh zèle
sceau de sa resse m banc avec Dieu. Cepen- qui s'-animet dt soufIc d Epui-Saiutontre les
launt,si la force rajeunie hu p cristiisnic -vient puissances de la perdition qui cherchent à dl-
pas sulpoeià: L leurs entreprises ils pourront pouiller de lour hdiadmL les eliuts d la iRé-
encore murer des houIls; sans noiimr dns la dmlption.
r:oic lrge pîi Mnà S à la pIerdion (Maulh. vii, .re, ces boutons pinta-
13). et lliumuer tue fime dont Pavule vnucité .]iegardlez 'Plae Itenrteiotns pit a-x
ne éteidril µtue sur les derniers débri de la i-i tu-ers d I uma lme. I attend, dans la pmx

VI lîiîuion europ6àeunîe. UApótrûîe ties nuions de P'iu nuoccace ct caress lvi larh sons flatteiurs
vilsaion1,'I)Ûretic mausdu pressetimentu moenttoudiluNi sura par-vous luessa, ussi bien qu'à nous-mêmes, cette i du se dvolpuert oi flur dtn iilh jardin d i

exhIrttion : - Ceux rui s'exercent à la lui-te .gîe . .uut La uîrdt leudiuudu
g rdent la tempérance en touitle choses ; et ce- lilu e sitit-mi aeie l sLu s gti rts (le

pendant ce net que pour grigner une couroneu lii et que lLt tentautionu ass iege un paroles et
corrutiule, aulieu que nous enr attendons uneen'exemîleson illeo<uicommeneeil.

inor u til e ! (1 C or., ix, 25,) " Reg ardez l on t d e c
ru que met en oeuvre le pari quians son enivre- nl ui pure-t ce ln Je dus bur-

îrîeîtlauncetdes l>rinueiiniceduaineà vers lIan-gna~rds qili iint etincleurh-n)i-tî dains clu-
me etlane esraons meaiesvers c·au- monret secouent leu r tSte avec étonneiment
tel, le Irnue et le foyer domufestîulue . Avec quielloeui I ,oteu lorsuedi b u- tètme ts~r des uniueux

adeurne lic cerche- à-il as a nvel oppr les villes chaue md s bruits iucom nl tosIu ou veauxî'htujii-ils-luslohtiltIes 'etîtietiusluî'- eui!
et les ;i nsansunnituls înî f plet tress plai- lrue; uiil gn'ils soiet xposeS auxsartieics de

quei-lle iifaltig'iblo aiv ui ne d iploie.t-il pas la séduction dnt nls oius osn-s ui les effets fice
quand il veut séduire les espri- lblel es etîurm- i séiutiluulur emiu lusults t
dir les hoîmmes siinples ; combien pieIu plleet p é '1 litdit-la outou eliér . ltlc s euit
les (îtigues et les dangers pour rucruter des con- -pourl isr l t t(is " (Gen

§ iàe ses projeis cruniiels ? Fau-i que nous, oxxv 30, e., et qu beientailrs n (in .n-à qui le Fils de Dieu a confié le sulout des áu esdi 0 ersl bns et les oam r ouim imes-sur
qu'il a rarubetées, nous, que lauteur de l e le chamiiip île bataille, pour y verser leur san
:t inrodqiàs dans le s inttuaire de son temple e à la plus graneit!Sire àta arutaredu hi

revISus de la puissance du sanlce, fut-- ue larévolution? rtule die cet hàlues "t îe lui
nuit:s ne déloyions pas la iime activita, a m- iél-e t à plei uintr e us le auxduls 'ilu

me ró-oouion, pour applamrr les vmes devant o car ils soit pltus dig s ide ntro q pitié que
vérité, pour disiper 'erneur, pour ~-uver les -de notre aversiomn. i peut luir appjluer ce

Eue ta itemps s'udiresseuaS servi o ,tu de t dîo tIti le Se igne u•ti a jils 'ouît ab imdonuu ,

Euil t exh pn UI - ' d' e a ix pr veu i es m ot pi s is u e u s u r uI die uC vive. et ils se
clIC ia autex oraion " di aetrset rreprehenibes i on~t e usé dhes citene, crnevassées qui iîecomme il ied auxdapensateurs et éonomes de SrIuCeétotn i eu (er. n. 13.) "(luaise
Dieuî. (Tite, i, î). La pureté de Lt vi , que re- ut it r tei n l'eau t. (te. ile Id3.t" r .tis

commande la loi Le sainteteé atoui s een pu la in Il n1e11t u t oP t ueer. les Cai re, etils
e c naiss et, et en oul e [our le priètre un d - icotmrouvent oât l'r tau oe ur. de ,; iux. leur s sari

voir d'état. Par chaque exe lle dun1 éM-el qui'iî t n t dre reit tutuhie rme s . lu rplnintuded
donnerait, él étoUUnait la senc.e de la vie tiue .inde . .i ais isesutla Iiuete
répands a p:ue ; par ch luue deviaion t ibiu sen- f maisis j li

ier des justes il égurnuiut ceux îu q 'stelargé que, pu tiirLIie le uhsoin tpruss:uN, ces
dle c.aîdre au Christ, ei les ttraîerait danm le ualheureux ettndtc leus maiins vers uxt-

dese ri da ulues vohiuîl1esrretr. 3 s, dans sagers îe lit vrite, prtres de lPAgnetiu sLtius
les~~~tah cimnltee acele ,soususno s suilons

par dos appétits pronei, hors d'etat dle co:b:il- taegle Seigu in, Votre stuivr. von ilonl

t'e dans la frce du Seigne r les fl is ime ç ats t ure l esp tie qu'il il :i u rvours Ct pou
dle lui rt.iie iîuniverelle. Que cii qui est i Ms ü swécet ilto SaivzI-s âmes loIr

tué ptur reprimire les pécheur. pour présnte lesqees ju suis uort et elles n[ ru uwees
,sl .. des quute selèvera de noueau ave forte la

aux yeux desel uaitsie irl de a ire - f ll.unmhe que votre maitre ordonne d'ilîuuimor.
lion, nesi ne à nuoilneeiinJagem-e , i i La robe 4 ]nuptiae li mruanuuuue à lui-Iéme. Fites ub-n- [Lue xu, .]

ion qu'un parti qii 'est dounéI la tâche die d- C'est pouuluoi, puthtier lt lii de Fanour
truirc vonre uilluence sur les eturs devoui iuilles luine dle la puisiuidu mie u'iour lui, i
abserve hnu-un de vos ipas avec d< nyeux d'Ar- mat PA ,tri , lui ilt dir : i il inous sau -

gitus. il met en pratique outre mesure ce dotît rera 0de i' amnjour île ,é.ss-Christ !Sera-af.
il acete fiusement un orre cbtire ;jil emplie lictinuu les dcptisirs. ou la f, aim , oui lt tii-

les nyeus les plus iudignes pr airriv-rI a ses dité, on le, pr(iS, ouh la persée:tion, 1n le u-r b
ius; et le nensouge et la alomnie appiartnli. 31as p trumi tus Lts maux, nous dem rouns

uient à ses ariies de préddeetiou. Arrive-t-il vieariux pai- celui iii tious lu in' (. tu.

qu'un hrut de lévangile, un messaiger des mili- vm, 5 et 2 7iT urageuumntls
seriordes le )iui il mle dal h luussière du dotines a lt séduction do I bl'uIrL tI lc-

peie et : pproeb i ses lèvres duî ialico des plai- golïîii où elles s- eacent et cxpose-u.S àt la
si-s couab!s, auSsiutut cs limms du pro:p luère il lut vetolaiéritéquirayu du haut di
e.elrenit i jour de tUimphe et Iiiguent ce lt e-roix. Ell es; grtuIde la gràue giu is

deploîruble 'ovisenitnt a . hue actile îu un ei couuréa j la Ii oseur:iin suceudotalt !

eoinait point îe rtelh. R èveille a. r.uniiiz.la pa l eOaincr tni

M Mnii il neli siulit pul quDe nous nu iuurim is Dinil turiere, et.vouls eIuieicerez evulmite
iuiprei. /f inque' n;otre ralc-e-c netromce îles bo-uus qit Itu lîuisance li ¡armge,1

r/icu de m qedp isse (:iil uieê t'iJt ca C mu- tuar ui-I qui i seul est lu iIss':it vous ussiste.
ie) du de nous, Tite ., S.) Qui est uome Diemu Il ii it un sig udîle sa

riain, et ils s'cvanouissent- comme la fumórn .
[Ps. xxxv 20.]

J Segureur dOs armées, dont le trouô s'élé-
Ve au-dessus des elrIis.abaisscz un regard

de p itiésur ces Pys a qui vous avez. doinó
la Limière et la gràco cn Jisus-Chris, votre
fils uit pm ! Ne nous rejetez pas de votre ihi
et ic nous relirez pas votre Lsprit-Saint. la-

voyez les anges de a charité et de Plhanilité
uix hommes garós, afin que, Sc réveillant

eilline dli solge d'un fiàvroux, ils jelanet loin
(Pleux le uhrdeauî des désirs dérglés qui les

ciîrl m e rs la terre et cu'iis lèvent leurs yeux
Vers le ciel, pOur lequel vous les avez crùes.
Alors descendra aussi vers nons un s:tufilo de
votre paix, et, tous runis autour de Votre saint
aitelnous vous louerons avec foi et e--[îrance

q uccque nous entrious dans la trre bé-
ii lla ylSIOn . .Amen.

Sles signatures de 7 Archevèvêqiues
et de p LEvécîties.)

Le.s C t1Ilique1rs de [lad
bn écriva inid n une de Hltkide vient

piiî tr un oui lvrage intitulé, • .JIimoire .rla
siýliiw des ctoii/e/ d nS lcs J>uî-Bas."
Cet ouvrage, d tlu'a/let, donne dedei:is sui

la; p)itLIon es Catlîiues dans ce pay am.ý qu
soli t extaîluieliLli salts, ne fut-ce îque p1>; r

leur iuv eaute; car n i ecxcepte la e, il
il!)- il pamdlu aiiyzen mi rol e dont on cn, 01 ssc

plla ajlliijoig interieure. Nous crîoons
dîîîî' fiue diîsir Là nos lecteurmel en les enn;einaiit

un îIîloleîilldel'ét'at (le Jleurs frères de liollande.
Leur floulîîe <éléve actuellememî à pis uîîîîins

e à-dice les deux cinq i iî's de
U Ijt)!)Iii>'> ii uetière du pays. Leur J:i, et

leur constance leui donnendt roit à nos syi la-
i as, car il ne sont parveuîs à ce nomre qu'en
passant îar uie lolîgule Persécutlion q uî lPres-

e îou -entîhe. aPeînt lnagiemps, ils
olié t 1 CISi t UlÈ*î aus., pieds ceine mle

Ca liue d ade. La persécutioni verte

nmeçpar le décret (I (.Iaum le Silen.
ceu. un 11, fra.payt les Caîbolg:ase.'jin-

a tiîiîdes, Cl e clliaes dans le e .ne des
dJIb îul . ii \teS jadis men Angletle îIIUr la

Riiu Eliz:î beili.
Dos e Lules encore vivans ern 11,llinle,

se rapil t t le tempiîi s ou les Catiholiques ettailet
. e i2e t l¡ i îni e n sortan t dl s les res. de

teniraIIi u ,e bile ou un psar, our
be protéger contre les sules de la poulace. Il

leur ialait Inlénieli'tnu:ler eurs c mypelles ieuy
uimettait dos uieCillgules utln îleîrges, tefles que cel-

lie, le Pimon, le Penoget, e.
La sèouatillu de I19,3 qui traviliait à itou.f-

f;, t'Eglise eu ranc-e das son sang: la dàli-
"ra ià on indça en Ii l·MMP.

Alors la isonî iipolitique neportant sur la
lui.1o, im lcreit iUti portu paéen 798 accord.it la
lhetae de e oir.. ais ce dùcret ne fut
j:lalmm- m1h ltiLini ient a execluion, seuf pena-

da.t ili tei % pnde ulii rgn ie celiii que les
1 k a isappieliMncore,.- / inn Ri Louis

.lYo.~..L aIo S27, un cun:-wdht rconaij
sait ue ir lireue Catholiiue fuit snl, pui

et teiklst u nvi dile té lend:u treize auns, js-
ei)a lt'l e 8 , lr. Cipilctlm iont que.qu'à n i-equ'eu 181 oe,1ue

îtIou ee quîo. iaivaitire .etn de vonseiir à
ce e i*xmuiuou eni li aij'urne.
P. Liiint ce ttieip<, le gouvernement fidùle à
Su: veiu x pritestdt aonitm s: protetion et
s L acuir. :im seiusme Janiséiiequjii a tcisEvé-.

quets, (Ceux a L treclhei, deC Harilow, et de JDeveiî.
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UE9UILLE TDN

Ch a r t r-euse.

Suite îtJin.

tis à quoi SorcVit ces célibataires t li so-
ciél ? Vouss êtes bien sévère, Moisieir ; il y
a en F urance' trois à quat.re c out mille cliat.-
taires,utohtre lesquuls la philosohieie uno s'tluice
Jautais, malgré tous les srcvices bons ou maisu-
vais qu1'ils rendent à t miortie; et on aime

iutlx s'uuauer L 30 ou 40 p:utvres religieuux
l'Ili n'ouit j u is itit. que lu bicu . .11 'y t

au cune justiceudhais cet.te aprciation, ut les
Plutivres (1n luparticul nclie sraici t pas le votre

is. Le Carcussonnais aut. s'elporter.Nous
mrrétàes Ut diusioU. Dix heures somUmit

C'est L'heure où les religieux se rendent àlof-
fiee. Notis nous diigl" Lmil u et îe la cha-
îelle.L es laibeux jctiunt tnuue tchié pâleJ
Sur les uiirs, autour le nous et duis le sae-
tuaiire. Une porte s'ouit et toute eu lé-
'tion de blancues fitômiuîes dùfili dans le elime,
les imlins croisées sur li ouitrinec et le caliuhon

rbatluît. î utpassuuît devant l'utel, ils s'ii-
eliîuuiei. profondéléenIlt, cuuommue si tout leur
retspect pour la divinité ut pli s'exhaler d:is
lem- prustermu.ioii Arrivés de clî:utg côté

l1ii cuietr, ils se ranligèrelten i fle le long des
sudtles. Puis Lun sol se lit entendre, pareil à
celui dl'îunoe Ilaii qui fralpi sur, ds liois, et

.(louis tombérent à genIux, coUe par un mou-

veiclit mécanique. De la lace où nouliIs lt Vaé et m ,rO lau route uit n . La
étious uon u' upercvait q ue ie omeu 1;adu est ms:LiCentrepar
le lon îlduiur, c'tit l hgne does têtus meli- tun iclchtnetiuCet se dvelope sur unie grande
nuées. Pas un snuille, juas u soupi, ps in cour carréo aui coitre îe Ilaquelle e ui large

muontieent. U ~t-inouvteaui signl se lit lnten- bassii. A utilieu de lit litçC,. et au rez-de-
drI-u-. Les clutrtrelux se mretirèretuabattirent hauissée, Oi s'enilnce thîuIs tun uo1uo hue ut

le cauhmlon sur leurs èæ sttltrs un ihant large gleric( îe 200 piedsi meî près. au lout
s'é!eca. Ce nt'tait pus l'hvuuue gL(lei ' de htuelle se trouve Palipartehimehnt dult père

ou lit majestutuse harmonie îles eliuîts dt lai génrèi-l.
liturgie IvonnaisCe c'était un oi tui-liudoiico, A il-oitc et à gîaIche mde lit 'leric, Cl
tiste et uni p traiianto, telle quin put l entrant, se troiveit les sallsîesd -vugutr, -

rêver à l'heur île iiinmuit, sous les voûutes unI pi pus illa ith ltlite, la bibliothqueit

soibrcs, et sortant -: uneuespce t'elloit it cuisine. Aux dlex extrèmités île ce grLaînd
de ces poitrins mihi:eéroes par le jeûnu. bàtiment s'ouvrant pmthlélent deux im-

La iòiùrC pale les ILtaui io nus ier- mîcns:s corridors de ti1-0 pieds de long (double
mettait pasL e distilguer les lhauterux.N'sés lgneur de lglise St. Jai tid Leyou)c; es
rviims le lmatin, àL ii hieures, défilhnt avant corridors, proprteet parler, constittuint le
li grnd'messC. il v avait ldesbii(LS onhounes eloitre. Les clltules de-s religieux sont éche-
1icaîes, et les tieilaids à tète bluiche comme lumiées régulirnUt dans cette inînueii se

leurea1pchlion; queluets uns étuient I Itute proloideurI. Entre les doux corridors, reliés
taille, et tvaient dans lit démarchet quiehp1tec enutr'euîx r detux letites galeries, se trotuvis
chose le lier jusqueu dans leur miunilité .Frère le cimuetière que clhatc ciartreuîx tpp rçoi t
Jeaun Marie vnous racontque parmi les jenics, oit sortant le sa cellule. Des coix le bois
phusicurs avaient ét.é soldats .d'antres étaient miiiaiqtiit la place où ses ainés reposent un at-

des Espagnols clhassés île lettr pays lutr les tendant lit rùsîirrlection. Quolqueiîs phmiuitis né-
tenltes pîolitiuiies, les autres a vuient apipiar. lanoliquis pissent autour des croix, qu'elles

enu à des Classes diverses de notre socuiet. Interrent. Frère J euîMario rgardaitt le ci-
L'I, h pltus petit de tous, est le Irère d'un mîetiur avc c sourirequi Io le tuitte pas,

bril litnit avocadt l udoinotr barr u. et seiiblait -ar avaieCo y muarq uer sut Ilace.
A purés lgrand'messe Lthc dèjeuarnos tum- A la porte des cellileîs si trouve une inis.

mieçamues la visite gé urale de laChatse. criptionî gravée en latiti lOu îInçais, Condensamlit
Les btimets soui. uidoses d'iun e éà ulule dans sa briveté. toute( lòergie dt sacri'ice

muntuuguei trus-cvé,lou nmmelet g-radti et le sperance. Ciutîe ellule se compose
Som ; di Pntr ûté ils s'iclinent dns lui de deux puetites chmnbres ; dans lu preuière
diection :lu rissenqui imdique la popnte de se trouvo la pirovisiun le bis poutr 'hiver, et

îîn tour avec ll leYu1 is religrienmx abie h' contoturs. Au nord, dns la direction de
(des buîes et autresi leuius Lbjtis dle quis.G-ève, les las du Boturgtet eAny pa-
leuie. Danus la seCOnd, il Y ti1 u11 1 utit taie riss ui lh Is à LIC monlstrt s sulrpents
pour écrire, deu uIm I tus rvns un frlm' du dm lis e ab-s reluis:nit anxlux di jo-.Les

ibhitthuut, un lit de planchies et u uprie- mniug qui[ les ciinlourent s'èvent pou àl
diei. Le mu ur est tapisse dimaugs es. pepu thtidate hct Si , 'uitassait dails te

La tèrue preud jou- sur m i pleut jardiuu, nè!ée biiarre leurs somnets couiquels, t nu-
diù Iou apperoiL un morceau carr-o ds iessu le duumL, comme un gant soHitalie, se

cieux, t mî et queluiefois le solL'il. dres le mont Ilane.-Nos redescendimes
Lut visile des bLtiumens tenniuée,uons rv ime r.surtés d'ahirattion. Le Ctrcussonna;s
dans laprirL our et sortim par lu gradle juxtloi se nit à parler des Pyrnées qu'on up-
prte eui t itde a lutllt s'étud niuo î.ouse perçit tue souni puys, Plhalie ltparaissait tout

pIuLitée dIarbe A près cuit 1 e pelhuse cuito - i ii dc ce que la aVOie apartenait Là u princo
mgenee la forèt dont les profumutirus :*'te ult ; iem,iS.

aussi loinI qtleiil peu uivr la haiteutir îles Sos lt-s premières peltes LI grar d Soi
moitatgets Lt-s bruilhiiltrds du uit i t aélient :tendent quelques paturages, oi cles

dissils lo suli prçait ça et lt id'ihunrayou la t(oupuliu de la povmie l v nincuent paser
vote de ftuillge, ut. Lisait étinlti-r lus 'NSois vîIUe- Il deiuxs à trois mnitIe mîîouî-
goutts de rss- coirm ies rles eut uision. ions sou< la gard le trois unormes cliens lits

Ei remonut:mt la guore, on arrive i bit dttI St. tr . Ein reitrait à la Ciartreusu
'd'une demi-heur à sot uxtrmi. oA lts mou- nous y vbies tun d(talc t e sold1ts di
tagnesarriassaIn leur ans etinieet le giue, catllés à G retnol. Ces tiitaires
pussagL. L, à lt aissance iu totreUUt, et sur tiutnt montés dans la matinée sous le comu-

mi tertre di quelques plieds cares. se trouve iuadeuut I un ce de bataillon, et station-

la cIaell l de S. emii, bi à l'endroit tmitluut danlis lat grnitde conur. rrie e.an M:1 ari
ni e où ce saint avit ibâti st oeIlli. Eu re- eausait avec les chefs, et sn costume pittores-

ldseendant vers la cliartreuse, o rencoutre q que tranh:Itit tt'unc anttlière singulhåire- avec
gautce u e mssue d ocIer para Luele Iusse tumorme.
un petit seuier.qui s'éve ensuite et couiLIt, Il s'agissut uMaintenant pour nous de
après 3 leuures L imarche.at sonet du gntud deseume ru G rni'oblu. Piusiurs dui ts par

Soim, la plus hunt cima ds environs. tion tlaIattt d-es sites qu'n reicountr sur la rou-
Le beu coinne lut t%-w-,dont on y jouit lorsque to il ltSappey, vouîlaiint pt'o lt sîunvit enco-

la tepuijîs est purH. unthce, iul côte de lt orne, re ; la miajru aleda 1- valait leux Pas-
et Lt îles prolondeurs imme unoîîcies, su dveloplpp uit sur ipt liI St. Lautrent dilu i ion, et 'on vt'o
les pilt s du DaupiLtinÙ, dont le I iône a te tout à lheure queuctte Uisns ne lVut pas d

1 ;,
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